
-Hé bien,'no, · it le médecin.;
* souipçons,5sont railleurs. '*[

Alorse il raconta lu'n rnilieufde
d é1i el rébrâl, quelqu'es heur'ès :a
le moent oùàle poison avait été-trc

das. la 'asse'; Claude, Chopin'-'
écrié qu'il y avait quatre persoi
dans la~ chardb'e.2Noüs' ri'étioiil
trois, et je crus à' une 'erreur;-mai
délire ne trompe-pas.

Leglieutenant général regardaf
ment le malade.- ;, - , ,
. - IVous croyezi.lui it-il.*1 > -

- Oui, rèpondit l'homme de scie
Je n'ai pas cru à Mesmer, mais je_
à-ce queje vousrapporte. , ,- r .

.. Vous, n'étiez-, que .trois, dans
chambre'du malade-?. demanda le-
gistrat, ,qui,.ne puvait se; défe

td'ajouter foi etde prendre -un intére
curiosité ace que disait.M. Guilloti

, Nous.,nétions 'que ,trois,, r
celui-ci. Le malade avu une quatri
person ne: c'est ce quatrième personn
qui a versé le. poison. -

- Qu'en concluez-vous, docteur,
--- Qu'il' ,ne faut ,pas faire.. ar

l'Eveillé.
- S'il n'est p*as coupable, il sera

en liberté. ,
"- Maisle«coupable?, ,.,,

Le quatri me i, '
Oui, si je. ledécouvre ?

Vnus lederez arrêter.
- Mou titre de dépu.té rne m en dc

pas lerpouvoir.. :.A.,
- Eh bien.!, fit le lieutenant.gén

de, police,- pressé de. terminer c
affaire, voici un pouvoir en blanc;
pouvez avec, .ceci ,faire enfermer

. vous- voudrez à la.prison, du. P
Châtelet eteilremitau medecin
mandat, dejustice criminelle.

-- Vous voilà chargé seul,.de. l
quête, docteur,. jouta -en. sourian
iîagistrat.

C'est, ce que je.voulaisobteni
venanut ici,. répîondit, M. Guillotinse
levant.,e a, m,,y

Encore un monment, fit le lie
nanit ; j'ai. un ,service,à demander.à v
scîence. ', ,.. , '/ , , * .

i fit' coninaître, au docteuîx (Giill
le contenu des chiflres qu'avait lus

Ponqcjuet. , . . . ', , .est-Vuus voyez, dit-il, qu'il, est im

mes tant potr .n;oi de tirerja vérité,de !de

son'
vant, Jele VIS.
ouvé - Eh en ! docteur, vouâies inéde-

~~it'cm'd~ ~ lHdté' Deir' iýe'-plo-vez:vo&us.
nnes rien Savoir?

que L'4d eù ' ll&ti i un-airr és-
s le s - 1 . .

Jepistoutý savoir,- mi-je ýne
fixe- puis rien dire. Sile médecin estle

confident 'duimalýd ', c'est à là condition

nce. - Trés bien, répliqua le lieutenant
crois qui ne voult pas paraître recevoir une

!eýon de',déli.catesselaussi.'n'est-ce pas;
;,,a cela que je demandede'.vous docteur'T

a- -Quedemandez-v
n-e - Votre, av.is.sur, cette question. L

ýt de malade'qui a nom-le Marseillais peutil

eprit en a p s
me -Vots:Wnen .voaiez.pas plns -de 'rnof'

iage ' -Non,
M sQuelqaes instants aprés, M. àuillotin

quittait le Chàtelet, il.eni.
iter n l' P e e!tel-Dieu. n v

a Iamôme ui unmandat damne-
mis ner'était-décerné contre l'lveillé.

-'.A'pene l' docteur.Guiliotn éi'I
Sorti,. q ue (le ,hueatgnrlapla1
un de ses a toents avo, a

- oici trois ordres,;it ien e pré
sentantâ â1aettosm ats damener.

cndetd-alade, c'eist àà la cdito

idne qu'ila venait e sir ' .. :
-Il faut rrêter preieuaeent uneue

qérulovri er appel p veîlle eesortucele
ete nuitde jl'aûbe mde la Cros-d'rgent,

vous -re, du. leMuse-os n) 'petit
;:quLi hüomne,.bo . Vous-]rez,yuux.; ren-
etit- s ioeents .sur Sette e dans les

aI a environs -de l'auber e indiquée.l.l pl-l
fréquente. -'Quand'il. seiaenirrété, vouis-

e r e nerm deirezaLx prisons ba sses.
tF le Trèsbien,,report i aen.

ouSecon'den vous ires de notel ,
r -en Dien, dtvousiferezporter ax.mêmes
S se pqsonusinsmalades a, our nom ie

ýMarseilas: ~VLIS l..e« ferez, ceèrcher
lite7 dans ,les, salles ;ou on a dépos , les!bles-
otre ssdei la Bastillet e doitê e lrn dais

'1'vouis!nordonnei'ez-.Ie. triansýport ;du m;na-
otn rade que si le docteurGuillotn enieonu.'
ms ristion.

,L' ageniit inrclina ]a; tête .i 'i

por .

nne4

LET Ù]~ILLlTO.


